
 

Avant tout, rappelons-nous que le changement ne se produit 
jamais rapidement. Le changement n’a jamais été simple ni 
sans controverse. Le changement repose sur la persistance. Le 
changement exige de la détermination. Il fallut attendre dix ans 
pour que la moralité de la décision Brown v. Board of Education 
soit exprimée dans la loi sur les droits civiques et la loi sur le 
droit de vote, qui contiennent des mesures d’exécution, mais 
durant ces dix longues années Martin Luther King ne baissa pas 
les bras. Il continua de pousser la roue, il continua de 
s’exprimer, il continua de manifester jusqu’à ce que le 
changement se produisit.  
Et ensuite, quand des Afro-Américains, même après l’adoption 
de la loi sur les droits civiques et de la loi sur le droit de vote, 
vivaient encore prisonniers dans des poches de pauvreté à 
travers le pays, Martin Luther King n’alla pas dire que ces lois 
étaient un échec ; il n’alla pas dire que c’était trop dur, qu’il 
valait mieux se contenter de ce qu’on avait et rentrer chez soi. 
Au contraire, il dit qu’il fallait saisir ces victoires et élargir notre 
mission pour parvenir non seulement à l’égalité civile et 
politique, mais aussi à la justice économique ; qu’il fallait se 
battre pour un salaire décent et de meilleures écoles et un 
emploi pour quiconque voulait travailler. En d’autres termes, 
face aux difficultés, face à la déception, le pasteur King refusa 
d’accepter le présent tel qu’il était. Il continua de se battre pour 
l’avenir tel qu’il devrait l’être. 
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